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			Chapitre premier

			— Détends-toi, il ne va rien nous arriver, dit Wynter Dellavale à Annabelle, son amie, en déambulant dans les rues pavées autour de la place.

			— On dit ça, on dit ça…, marmonna la jolie sorcière blonde, tendue comme un arc. Je ne comprends pas pourquoi Delilah et toi vous ne voulez pas faire les courses pour moi. Je déteste monter à la surface et vous le savez.

			Annabelle se frotta l’épaule et balaya nerveusement les environs du regard, l’air de craindre qu’un agresseur tapi dans la pénombre de la nuit tombante ne lui saute subitement dessus. Un rien la rendait anxieuse.

			— Ce n’est pas bon pour toi de ne jamais mettre le nez dehors, déclara Wynter. On en a déjà parlé.

			— Je me sens plus en sécurité à la maison.

			— Tu n’es pas plus en danger ici.

			— Avec la mort qui rôde autour de nous ? Arrête de dire n’importe quoi ! riposta Annabelle en fronçant les sourcils.

			Wynter leva les yeux au ciel. Malheureusement pour elle, Annabelle se souvenait de toutes ses vies antérieures et de ses morts, chaque fois extrêmement violentes. Elle n’avait jamais vécu au-delà de trente ans et ne s’attendait pas à ce que sa vie actuelle soit différente. Elle était donc devenue très paranoïaque.

			
			Si ses amis n’intervenaient pas, elle passait ses journées à concocter des potions dans sa chambre ou dans la cuisine. Livrée à elle-même, elle les testait sans réfléchir aux effets secondaires à court ou à long terme. C’était sans doute la raison pour laquelle elle se prenait pour la réincarnation de Marie la Sanglante, mais Wynter n’en était pas sûre.

			— Je te conseille d’arrêter de dire que la mort rôde autour de notre convent, dit Wynter.

			— Écoute-moi bien, lui répondit Annabelle en écarquillant les yeux. Je sens son souffle glacial sur ma nuque. Ne me regarde pas comme ça. Il y a tout le temps des gens qui essaient de nous tuer.

			— C’est normal, nous sommes des fugitifs, expliqua Wynter.

			Elle avait rencontré Annabelle et les autres membres de son convent dans la prison rudimentaire où ils avaient été enfermés par des chasseurs de primes. Wynter les avait aidés à s’évader, mais elle ne s’était pas attendue à ce qu’ils décident de rester avec elle et encore moins à ce qu’ils lui proposent de former un convent que Delilah avait nommé le convent de la Rose de sang. Faisant fi de ses protestations, ils avaient élu Wynter au rang de prêtresse, et elle avait fini par accepter ce rôle.

			— La prime sur nos têtes est le dernier de nos soucis depuis qu’on s’est retrouvés au beau milieu d’une guerre entre les Anciens et les Aeons ! s’esclaffa Annabelle.

			C’était vrai. Il y avait énormément de dissensions entre les deux groupes d’immortels et cela durait depuis des millénaires. Ils étaient issus de la première civilisation et avaient tous vécu ensemble à Aeon. Puis la guerre avait éclaté entre les deux camps et sept survivants parmi les perdants avaient eu la vie sauve, mais avaient été exilés au Cœur des démons. On aurait pu penser que le clan victorieux avait fait preuve de mansuétude à leur endroit, mais ce n’était pas tout à fait le cas.

			— Tu ne te fais pas de souci pour ta propre vie et on le comprend, lança Annabelle, l’air ennuyée. Tu ne risques pas de mourir après tout. Mais moi, si.

			Wynter sentit son front se plisser.

			— Mais non, protesta-t-elle. Je meurs, mais je reviens chaque fois à la vie.

			Il était presque impossible de tuer une revenante. Wynter en était devenue une à la suite de l’intervention de Kali quand des galopins l’avaient agressée et laissée pour morte alors qu’elle n’avait que dix ans. La divinité avait lâché un de ses monstres sur la bande de garçons.

			Kali n’hésitait pas à intervenir quand une sorcière trouvait injustement la mort. En revanche, elle n’avait pas prévenu Wynter qu’elle abriterait désormais en elle un monstre vengeur.

			— Contrairement à toi, nous sommes mortels, lui rappela Annabelle. Je te serais reconnaissante de ne pas l’oublier la prochaine fois que tu auras envie de mettre ma vie en danger.

			— Arrête avec ton cinéma, dit Wynter, exaspérée. Tu vas bien. Je vais bien.

			— Pour le moment… mais ça peut changer rapidement, mon amie.

			Wynter préféra laisser tomber. Ce n’était pas la peine d’essayer de convaincre Annabelle d’être moins méfiante. C’était perdu d’avance.

			Elle n’allait pas lui jeter la pierre. Sans être paranoïaque, elle n’en demeurait pas moins hyper vigilante, raison pour laquelle elle balaya de nouveau les environs des yeux.

			
			Perdu au milieu de nulle part, le Cœur des démons était entouré de lacs, de bois et de montagnes. Wynter regarda les nombreuses maisons de couleurs, de tailles et de formes différentes et trouva encore une fois que le village ressemblait à une station balnéaire ou à un camp militaire. Il y avait des bars, des restaurants et de nombreux commerces autour de la place avec, au loin, des prés, des entrepôts et des bâtiments utilitaires.

			Elle s’était attachée au paysage primal et sauvage qui entourait le Cœur des démons. Elle aimait les collines, les vallons et les aiguilles de roches multicolores. Ces terres rocailleuses et désertiques possédaient une beauté surnaturelle beaucoup plus attrayante que les paysages luxuriants, colorés et parfaitement lissés d’Aeon où elle avait passé toute sa jeunesse au sein de son ancien convent. Jusqu’à ce qu’elle soit ostracisée. Bande d’enfoirés !

			La cité souterraine quasi médiévale était ce qu’elle préférait au Cœur des démons. Les résidents étaient libres de choisir leur lieu de vie. Wynter et son convent avaient opté pour la ville souterraine.

			Le Cœur des démons, également connu sous le nom de Refuge des monstres, accueillait plusieurs d’espèces d’êtres surnaturels : des criminels, des parias, des aliénés, ou encore des espèces en voie d’extinction. Ce n’était pas un refuge ordinaire. La paix n’y régnait pas toujours et des crimes y étaient parfois commis. En revanche, les résidents pouvaient compter sur les sept Anciens, les fondateurs du Cœur des démons, pour les protéger et ne jamais les céder à des étrangers, à condition de payer le lourd tribut qui leur était demandé.

			En quoi consistait-il ?

			
			Les résidents devaient céder aux Anciens des droits partiels sur leur âme, droits qui ne leur étaient rendus qu’à leur départ du Cœur des démons.

			Wynter jeta un bref coup d’œil à la marque de Caïn sur la paume de sa main : la lettre « C » autour d’un triangle traversé par un serpent. Cette marque indiquait qu’elle était au service de cet Ancien et sous sa protection, et que son âme lui appartenait en partie.

			Elle n’avait pas été très à l’aise quant au fait de lui céder ainsi des droits sur son âme, mais c’était le seul moyen pour elle de se tenir hors de portée des Aeons. En effet, ils ne l’appréciaient pas beaucoup depuis que, furieuse d’avoir été bannie et d’avoir découvert qu’ils avaient fait exécuter sa mère, elle avait injecté dans leur sol une maladie contre laquelle ils ne trouvaient aucun remède. Ils auraient dû se méfier : personne n’était à l’abri du karma.

			Wynter s’était doutée qu’ils mettraient sa tête à prix ou qu’ils chercheraient à la retrouver eux-mêmes, et n’avait donc pas été étonnée qu’ils le fassent. Elle ne connaissait pas leur nature exacte, mis à part le fait qu’ils étaient trop puissants pour qu’elle puisse les affronter seule. Elle savait aussi qu’ils craignaient les Anciens et plus particulièrement Caïn. C’était pour cela qu’elle était allée se réfugier au Cœur des démons.

			Elle ne l’avait pas regretté.

			Les Aeons l’avaient poursuivie, mais les Anciens avaient refusé de la leur remettre même sous la menace d’une attaque qui avait transformé la ville en champ de bataille quelques mois plus tôt. Il y avait eu beaucoup de victimes des deux côtés. Les sept Anciens avaient survécu, mais les Aeons n’avaient pas eu autant de chance.

			
			Lailah, l’une de leurs quatre régents, avait mené l’attaque mais elle y avait laissé la vie. Wynter n’avait pu que s’en réjouir, car c’était en effet Lailah qui l’avait bannie.

			Saul, le frère de Lailah, avait été grièvement blessé et emmené vers l’arrière par les guerriers qui se repliaient. Il était peut-être mort lui aussi.

			Elle l’espérait.

			Wynter n’avait pas prévu de partager le lit de Caïn quand elle était venue chercher refuge au Cœur des démons. Elle n’avait pas non plus imaginé qu’elle allait tomber amoureuse de lui. Mais c’était arrivé et elle ne le regrettait pas.

			Elle avait cru au départ qu’il s’agirait d’un simple coup d’un soir et que Caïn se lasserait vite d’elle après avoir goûté à ses charmes, car les immortels étaient ainsi. Or les choses s’étaient passées tout autrement.

			Caïn avait-il des sentiments pour elle ? Elle l’ignorait. Il était extrêmement possessif et protecteur envers elle et il lui avait dit clairement qu’il souhaitait que leur relation soit permanente. En revanche, ils n’avaient jamais parlé de sentiments.

			Il y avait beaucoup de sujets qu’ils n’abordaient pas ensemble.

			Ils avaient tous les deux énormément de secrets. Caïn avait découvert certains des siens, mais pas tous. Et, vice versa. Wynter avait beau être curieuse, elle ne lui mettait pas la pression. Elle préférait ne pas insister, car Kali ne lui permettait pas de se dévoiler entièrement.

			Elle se confierait peut-être un jour à Caïn, mais le moment n’était pas encore venu de le faire. Elle sentait bien qu’il n’appréciait pas qu’elle lui cache des choses, mais, comme elle, il préférait ne pas insister.

			
			Wynter et Annabelle arrivèrent à l’épicerie. Elles entrèrent, et le carillon au-dessus de la porte sonna. Elles prirent chacune un panier de courses.

			— J’aimerais sortir d’ici le plus vite possible. Ce sera plus rapide si on se partage la liste, dit Annabelle en la déchirant en deux et en tendant une moitié à Wynter. Tiens, prends ça, et je m’occupe du reste.

			Wynter regarda son bout de papier et fronça les sourcils.

			— Tu utilises du lubrifiant pour une de tes potions ? ou c’est pour ton usage personnel ? demanda-t-elle avec un petit sourire ironique.

			Annabelle serra les lèvres.

			— Non, c’est pour fabriquer une potion.

			— Et pourquoi veux-tu de l’eau de Cologne pour hommes ?

			— Pour une potion.

			— Et de l’insecticide ?

			— Pour une potion aussi.

			— Tu plaisantes ? lui demanda Wynter en plissant le nez.

			— Arrête de douter de mes méthodes. Je suis un génie, tu peux me faire confiance.

			— Attends… tu veux un laxatif ! Pour une de tes potions aussi ?

			— Non, c’est pour autre chose, dit Annabelle en rougissant. Arrête avec tes questions. Il faut qu’on bouge. Moins on passe de temps à la surface, mieux c’est. (Elle plissa les yeux en voyant un couple regarder Wynter d’une façon un peu trop insistante.) J’ai du mal à comprendre pourquoi les gens continuent à te dévisager de cette façon.

			Il n’y avait rien d’étrange à cela. Ce n’était pas tous les jours qu’ils croisaient une revenante.

			
			Quand elle était arrivée au Cœur des démons, Wynter s’était présentée comme une sorcière tout à fait ordinaire. Les résidents l’avaient acceptée sans se poser de questions. Jusqu’à cette bataille mémorable où la marque de Kali était apparue sur sa joue : un serpent bleu métallique en forme de « S », la gueule grande ouverte au coin de son œil. La divinité préférait généralement la cacher.

			— Ils se demandent encore si je suis une véritable revenante ou si j’ai utilisé un sortilège de charme pour faire croire aux Aeons que je suis la favorite d’une divinité, dit Wynter.

			Leur scepticisme était tout à fait compréhensible. Après tout, les revenants n’étaient pas des êtres normaux. Ils existaient, ils cherchaient à se venger et ils se nourrissaient de sang et de chair pour alimenter le monstre qui vivait en eux. Ils ne vieillissaient pas et leur cœur ne battait pas. Ils ne restaient habituellement pas dans le monde des vivants une fois leur vengeance assouvie. Leur soif de vengeance était la seule chose qui les retenait dans ce monde, où ils ne passaient généralement que quelques jours avant de rejoindre le royaume des morts.

			L’âme de Wynter était morte-vivante, mais elle n’était pas retournée au royaume des morts après que son meurtre avait été vengé. Son corps n’avait pas pourri, elle n’avait jamais eu envie de consommer du sang et de la chair, son cœur avait continué à battre dans sa poitrine et elle avait vieilli comme une personne normale. En revanche, elle ne mourait jamais de façon permanente. Cela ne signifiait pas pour autant qu’elle ne le ferait pas un jour.

			— Ils pourraient s’étonner de te voir sans te dévisager, maugréa Annabelle.

			— Oublie-les, ça n’est pas important.

			
			— Bien sûr, mais ça m’agace quand même, dit Annabelle en ajustant la position du panier qu’elle tenait à la main. Je te retrouve à la caisse. Fais vite.

			Les amies se séparèrent et se dirigèrent vers des rayons différents. Wynter se mit à chantonner et déposa plusieurs articles dans son panier en les rayant mentalement de sa liste. Elle ajouta également quelques petites choses pour elle.

			Elle s’arrêta devant une armoire réfrigérée et choisit une boisson énergétique. Elle sentit l’air froid l’effleurer et referma la porte.

			Elle aperçut alors dans la vitre le reflet d’un homme au sourire moqueur et son cœur rata un battement. Saul ! Elle se retourna, mais il n’y avait personne derrière elle. Ou, du moins, elle ne vit personne. Elle balaya l’espace autour d’elle du bras, mais ne rencontra rien.

			Elle entendit Saul rire, se retourna et fit face au réfrigérateur juste à temps pour voir son reflet ricanant s’estomper.

			Qu’est-ce que c’est que ce bordel ?

			Elle balaya de nouveau l’air du bras. Il n’y avait toujours rien.

			Il n’était pas physiquement là, c’était clair. Kali l’aurait prévenue si tel avait été le cas. Très protectrice, elle l’avertissait toujours en cas de danger. Or Wynter n’avait pas simplement imaginé avoir vu le reflet de Saul dans la porte de l’armoire réfrigérée. Comment était-ce possible s’il n’était pas là ?

			Ne sachant que penser de cet étrange incident, elle se promit d’en parler à Caïn plus tard. Il serait sans doute capable de lui expliquer ce phénomène.

			Elle saisit rapidement les derniers articles figurant sur sa liste de courses et se dirigea vers la caisse, où l’attendait déjà Annabelle. Ne voulant pas la faire paniquer, elle préféra ne pas lui narrer l’incident avec Saul. Les amies payèrent leurs courses et les mirent dans des sacs.

			— Est-ce que tout va bien ? lui demanda Annabelle quand elles sortirent de l’épicerie. Tu as l’air un peu… tendue.

			— Ça va, répondit Wynter en faisant deux pas dehors.

			Elle fut alors effleurée par une brise surnaturelle qui la prévenait de la proximité d’un danger. Avant d’avoir pu réagir, elle se retrouva au centre d’une petite tornade et aperçut Saul. Bordel de merde !

			Une sorte de filet de feu s’abattit sur elle avant qu’elle ait le temps de le frapper – un filet si lourd qu’elle se retrouva le cul par terre. Son ventre se noua, le vent retomba et elle se rendit compte qu’elle n’était plus sur la place mais dans le bois à l’extérieur de la ville, toujours prisonnière du filet. Elle vit alors cet enfoiré de Saul debout devant elle.

			Elle était incapable de bouger et elle avait chaud. Pire encore, le filet l’empêchait d’utiliser sa magie. Tous ses efforts pour se libérer demeuraient vains.

			C’était l’horreur. Vraiment.

			Son monstre intérieur remonta vers la surface. Il n’avait jamais beaucoup apprécié les Aeons et, là tout de suite, avait envie de prendre le contrôle et d’étriper le type en face de lui. Et il n’était pas le seul.

			Apercevant la boule rouge de pouvoir dans la main de Saul, Wynter incita son monstre à attendre. Même si elle n’était pas facile à tuer, Saul était peut-être suffisamment puissant pour le faire.

			— Enfin seuls ! dit-il.

			Une lueur suffisante brillait dans ses prunelles bleu clair.

			
			Cependant, il ne semblait pas très en forme. Il avait les yeux cernés, le visage blême et les traits tirés. Ses cheveux blond foncé étaient ternes et graisseux, et il ne s’était manifestement pas rasé depuis plusieurs jours. Ses vêtements étaient sales et froissés, comme s’il avait dormi avec.

			— Je ne crois pas qu’on ait eu l’occasion de se parler avant. Je me trompe ? demanda-t-il.

			Elle l’avait aperçu quelquefois dans les rues d’Aeon, mais rien de plus.

			— Tu n’as jamais témoigné d’intérêt envers les mortels, rétorqua-t-elle.

			Comme s’ils n’en étaient pas dignes. Beaucoup d’Aeons avaient d’ailleurs cette attitude.

			— Vous êtes terriblement ennuyeux et beaucoup trop ouverts et prévisibles, dit-il, avant de marquer une pause. En plus d’être faciles à tuer.

			— Ce n’est pas notre cas à tous.

			— Si tu penses que je vais avoir du mal à te buter, tu te trompes.

			Peut-être.

			— Il me semblait que les Aeons ne voulaient pas ma mort. Si je meurs, je ne pourrai pas lever le sort que j’ai jeté à votre terre.

			— Je me fous de ce sortilège et même de la terre d’Aeon. Je veux venger la mort de ma sœur.

			La colère qu’elle percevait dans sa voix lui raclait la peau.

			Elle ne s’était pas attendue à ce qu’il lui fasse part de son intention de la tuer, mais elle n’aurait pas dû s’en étonner. Animée elle aussi par la vengeance, Wynter comprenait qu’un profond désir de justice pousse quelqu’un à prendre des décisions qui risquaient de retourner les siens contre lui.

			— Même si tu réussis à me tuer, tu ne demeureras pas impuni, dit-elle. Les divinités n’aiment pas qu’on s’attaque à leurs favoris.

			Caïn réagirait fortement. Il était peut-être même déjà à sa recherche. Annabelle avait dû prévenir tout le monde de sa disparition et il en avait sans doute été rapidement informé.

			Saul eut l’air incrédule.

			— Tu ne penses tout de même pas que je te crois une favorite de Kali ? dit-il sur un ton moqueur. J’ai croisé plusieurs revenants au cours de ma longue vie et je vois bien que tu n’en es pas une.

			Wynter ne le contredit pas. S’il avait envie de la sous-estimer et de ne pas tenir compte de ses avertissements, alors tant pis pour lui. Elle aurait d’autant plus de plaisir à lui faire comprendre qu’il se trompait. Les petits plaisirs de la vie et tout ça…

			— J’aurais pu t’emmener beaucoup plus loin, mais j’ai choisi cet endroit exprès pour te buter. Ton sang va imprégner la terre et ta mort y laissera une marque. Et ensuite Caïn découvrira ton cadavre, se réjouit Saul. J’ai passé assez de temps au Cœur des démons pour savoir que tu es son nouveau jouet.

			Wynter plissa les yeux. Ah bon, il avait passé du temps sur place ? C’était sans doute la raison pour laquelle il était aussi débraillé.

			— Il ne va pas apprécier que je casse son jouet. Tout comme je n’ai pas aimé qu’il tue ma sœur, déclara Saul en la désignant du doigt. Tu es aussi responsable que lui de la mort de Lailah. Tu as maudit Aeon. Tu es venue te réfugier ici et tu as entraîné tout un tas de gens à ta suite. Tu nous as obligés à venir te chercher.

			— Tu mens. Je n’ai obligé personne. Tu as choisi de faire la guerre même s’il y avait d’autres solutions. Lailah est morte parce que tu as fait l’erreur de venir attaquer les Anciens chez eux. Je n’y suis pour rien.

			Saul poussa un grognement.

			— Ils ne devraient même plus être en vie. Ils auraient dû être éliminés il y a très longtemps.

			— Ils auraient dû s’entre-tuer, tu veux dire. C’était ce que tu souhaitais quand tu les as enfermés dans cette cage, n’est-ce pas ? Tu croyais qu’ils allaient se retourner les uns contre les autres.

			— Une « cage » ? répéta Saul, visiblement étonné.

			— Tu ne vas pas jouer aux imbéciles, j’espère ? Je sais que les Anciens ne se sont pas installés ici de leur plein gré. (Caïn le lui avait confié.) Je sais que toi, Lailah, Abel et Adam les avez parqués ici et entouré l’endroit d’un champ de force invisible qu’ils ne peuvent détruire, un bouclier renforcé par l’injection de leur propre sang. Je sais aussi que seule votre mort à tous, à toi, ta sœur, Adam et Abel, détruira cette cage.

			Comme Lailah était morte, il ne restait plus que trois des geôliers d’origine.

			— Et tu crois que ce serait une bonne chose ? lui demanda Saul en secouant énergiquement la tête. Ce n’est pas par simple cruauté si nous les avons enfermés, même si c’était plutôt satisfaisant, je l’avoue. Il vaut mieux en effet pour le reste du monde qu’ils soient enfermés. Tu dois assez bien les connaître maintenant pour savoir que j’ai raison.

			Wynter poussa un soupir intérieurement. Les Aeons aimaient beaucoup dénigrer les Anciens, les accuser de tout et n’importe quoi. Ils affirmaient même qu’ils avaient vendu leur âme à Satan. Beaucoup de gens le croyaient puisque les sept Anciens étaient capables de satisfaire leurs désirs en échange de droits partiels sur leur âme.

			Les Aeons n’avaient pas ce pouvoir, mais les deux clans d’immortels n’en demeuraient pas moins très semblables. Ils vivaient sous terre et avaient des pouvoirs impressionnants, pouvaient se plonger dans un grand Repos de plusieurs siècles, sortaient rarement le jour et avaient perdu la capacité de procréer.

			L’idée qu’elle couchait avec un type lié à Satan par une sorte de pacte la préoccupait-elle ? Pas vraiment, car elle n’était pas bien placée pour juger. Elle avait elle-même conclu un accord avec une divinité dans un moment de rage et de désespoir. Kali avait beau ne pas régner sur les enfers, elle était loin d’être un ange. Wynter s’en fichait, pas plus qu’elle se préoccupait des dommages que son monstre allait occasionner. Elle voulait juste se venger.

			Saul afficha un petit sourire moqueur.

			— Tu n’as aucune idée de la nature de l’être que tu laisses te baiser.

			— J’en sais peut-être plus que tu le crois.

			Saul secoua la tête en s’esclaffant d’un rire ironique.

			— Si tu connaissais la véritable nature de Caïn, tu ne le laisserais pas te toucher. Jamais. Tu ne lui aurais pas non plus demandé de te protéger. Si tu ne l’avais pas fait, ma sœur serait encore en vie.

			Voilà qu’il recommençait avec la même vieille rengaine.

			— J’avais prévenu ta sœur qu’il y aurait des conséquences si elle me bannissait. Ce n’est pas ma faute si elle ne m’a pas écoutée.

			Furieux, Saul serra les poings et la boule qu’il tenait à la main s’éteignit.

			
			Enfin !

			— N’essaie pas de la tenir pour responsable. Tout cela est votre faute, à toi et à Caïn. Il va payer, mais je vais commencer par toi. Je vais adorer te découper en petits morceaux. Quand j’aurai terminé, je…

			Il s’interrompit et fronça les sourcils. Il avait sans doute remarqué les rubans noirs qui recouvraient peu à peu les yeux de Wynter et qui indiquaient que son monstre s’apprêtait à émerger. Surpris, il entrouvrit les lèvres.

			— Ce n’est pas possible, dit-il.

			— Tu en es sûr ? lui demanda-t-elle, ses globes oculaires presque complètement recouverts.

			Il ne dit rien pendant un long moment.

			— Eh ben dis donc ! lança-t-il nonchalamment en haussant les épaules. Tu peux laisser émerger ton monstre si tu veux. Je n’ai pas peur de lui. Les petits toutous de Kali sont des êtres bestiaux et sauvages capables de tuer sans trop se fatiguer, mais ils ne sont pas capables de se libérer de ce filet.

			— Qu’est-ce qui te fait penser qu’il s’agit d’un petit toutou ?

			Wynter sombra dans l’obscurité et son monstre prit le contrôle.

		

		
			
			Chapitre 2

			Wynter tressaillit en reprenant ses esprits. Elle était encore dans les bois, mais elle était seule. Saul avait disparu.

			Elle balaya les environs du regard et vit des éclaboussures de sang et des bouts de chair sur le sol. Elle avait aussi la peau, les cheveux et les vêtements maculés de sang. Son monstre avait tendance à semer la pagaille.

			Ce n’était pas son sang à elle puisqu’elle n’avait aucune plaie ouverte. Elle n’avait que quelques traces de brûlures et elle se remémora la boule de feu qu’elle avait aperçue entre les mains de Saul. Même si son monstre avait sa propre forme, elle conservait malheureusement ses blessures quand elle se transformait de nouveau.

			Il n’y avait aucun indice lui permettant de déterminer si Saul avait servi de dîner à son monstre ou s’il l’avait tué. Elle ne voyait ni corps démembré ni flaque de sang. Saul avait sûrement été blessé, mais il devait avoir réussi à disparaître en utilisant une de ses tornades. Dommage.

			Elle n’était pas étonnée qu’il ait eu envie de se battre contre son monstre. Après tout, cet enfoiré était un Aeon très puissant. C’était peut-être la surprise qui l’avait fait fuir. Les gens normaux réagissaient souvent ainsi à la vue de son monstre intérieur.

			Les membres de son convent n’en avaient pas eu peur. Mais bon, ils étaient tous complètement barjots. Ils étaient toujours très prudents avec lui et ne s’en approchaient jamais. Son monstre n’avait aucune loyauté et, quand il laissait la place à Wynter, la transformation était si brutale que des bouts de chair explosaient littéralement sur toute personne se trouvant à proximité avant de rebondir sur elle. Ce qui expliquait l’état dans lequel elle se trouvait.

			Elle souffla et se mit en marche. Ayant pris le temps de bien explorer le Cœur des démons, elle savait précisément où elle se trouvait, et la pénombre ne la gênait pas pour retrouver sa route.

			Elle demeura sur ses gardes pour le cas où Saul se pointerait de nouveau ou si des Aeons traînaient par là. C’était peu probable puisque Saul semblait être venu seul pour l’agresser, mais elle préférait demeurer prudente.

			Elle entendit un croassement et leva la tête. Elle reconnut la corneille qui volait juste au-dessus de la cime des arbres. C’était Hattie, un membre du convent de Wynter capable de prendre cette forme aviaire.

			S’élevant très haut dans le ciel, la corneille croassa fort comme pour attirer l’attention de quelqu’un. Puis Caïn se matérialisa subitement au côté de Wynter. Bordel de merde ! elle ignorait qu’il était capable de se déplacer aussi rapidement.

			Mince et beaucoup plus grand qu’elle, il débordait d’une virilité exacerbée. Il avait le physique d’un athlète de haut niveau, et Wynter sentait ses hormones s’exciter en sa présence. Il était tellement calme, intrépide et sûr de lui. En outre, il se dégageait de lui une force prédatrice extraordinairement sexy.

			Il était aussi très bel homme. Il n’y avait strictement rien à redire sur son apparence. Sa perfection ne le rendait pas rebutant pour autant. Il avait des traits anguleux et symétriques, et une magnifique bouche pulpeuse. Wynter n’avait jamais vu de cheveux aussi noirs. Elle avait aussi les cheveux sombres, mais sans cette profondeur, cette intensité ou cette richesse de ton.

			Debout devant elle, il la regardait de ses prunelles noires et brillantes dangereusement dilatées. Il y avait quelque chose de reptilien dans son regard perçant, intense et concentré. Il était aussi parfois vide, ce qui la poussait à se demander si c’était vrai qu’il n’avait pas d’âme comme d’aucuns le prétendaient. En revanche, quand un sourire venait éclairer ses yeux ou quand la colère déformait ses traits comme là tout de suite, elle était incapable de croire en cette théorie.

			— Ce n’est pas mon sang, le rassura-t-elle.

			Caïn ne sembla pas calmé pour autant.

			— Qui t’a enlevée ? demanda-t-il en lui posant les mains sur les bras.

			Il lui avait posé la question sur un ton grave, sérieux et autoritaire, de cette voix qui était également capable de lui tenir des propos salaces pour l’exciter.

			— Saul, répondit-elle.

			La corneille se posa au sol, et Hattie émergea. Contrairement aux métamorphes, elle n’avait pas besoin de se déshabiller pour se transformer car elle se servait de sa magie pour le faire. La gentille vieille dame proprette s’approcha lentement d’eux en replaçant une mèche de ses cheveux roux qui viraient au blanc.

			— Saul, l’Aeon ? s’enquit-elle.

			— Oui, ce Saul-là, confirma Wynter.

			— Putain de bordel de…

			— Hattie ! tu avais promis de ne plus dire de gros mots.

			— Mais c’est tellement satisfaisant. Un des personnages du roman que je lis en ce moment dit ça tout le temps.

			Caïn serra les mâchoires en examinant la blessure sur le bras de Wynter.

			
			— Il t’a brûlée, constata-t-il d’une voix douce et étrangement calme.

			Les petits poils sur la nuque de Wynter se hérissèrent.

			— Il voulait me tuer, mais mon monstre l’en a empêché. Je ne sais pas trop ce qui s’est passé après. Ils ont dû se battre, mais il n’est sans doute pas mort. J’ai l’impression qu’il s’est enfui.

			Caïn ne put retenir un grognement.

			— Il n’aurait pas dû se pointer, l’enfoiré ! maugréa Hattie. Il a signé son arrêt de mort dès l’instant où il a décidé de le faire.

			Elle avait entièrement raison.

			Un grand
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